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On sip'olt de bandits 
tmmm mm 

Ils assaillirent une locomotive 
et dévalisèrent un oaissier 

Dublin, 13 mai,— Un vol audacieux a 
l i é commis le soir aur une ligne do garage 
•ée ta Ureat-Northern O , située a quelque* 
pentaiiiet «le mètres de la gare de Belfast 
Un* locomotive, servant généralement aux 
manoeuvres, et à bord de laquelle avait 
pris place un caissier de la Compagnie, ve-
pau de te mettra en route pour rejoindre 
la grande llsne, lorsque surgirent cinq in-
<HviJus masqués et armés qui escaladè
rent les marchepieds de« deux cotés de in 
machine. Les bandits ordonnèrent au cais
sier de leur remettre sur-le-champ la ea-
eoohe dont il était porteur. Sous la mena 
oe du revolver, le oaissier dut céder et re
mettre ladite sacoche, qui contenait un peu 
plus de I IKK) livres sterling, destinées à 
payer le- n <;caniciens et chauffeurs du 
pût vois n. 
—' •• • » • » « — < 

L'extraordinaire aven urs 
d'une enfant retrouvée 

Rennes, 13 niai. — Cette fois, il n'y a plit? 
3e clou le. La petite Bretonne perdue, puis 
retrouvée h Cherbourg, est bien la petite 
Paulin» Picard. Elle a rompu son mutisme 
pour prononcer deux mots seulement, mais 
significatif*, lillp a dit en breton, le mot 
• pain n et elle * appelé le chat de la. mot
ion. Les hnhitants de Gooa-aI-Ludut qui ont 
tous défilés à la fer;ne do? époux Picard de
puis leur retour, ont reconnu formellement 
("enfant. Celle-ci semble toutefois un peu 
affaiblie et «maigrie depuis sa curieuse 
aventure. 

IJI police mobile a recueilli certaines pré
cisions in'^re?<*mte.^. Mme Canou a con-
lirmé sa première déclaration, a savoir 
qu'elle avait vu deux hommes qui station
naient dans iin chemin creux et examinaient 
attentivement la fillette. On se demande 
quel aurait été le rôle du cheinineau gui fut 
également aperçu aux environs de la ferme. 
Cet individu n'est rien moins que suspect : 
il a. en effet, dé)à subi une condamnation 
pour violences et sortait de prison lorsqu'il 
orriv.i à la ferme des Picard. 
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Les " Bordeaux-Paris " 
sont en route 

- Bordeaux, 13 mai. — Ce soir, à 19 h. 17, 
• été donné, aux « Quatre-Pavillons », par 
M. Maurice Martin, le départ de la course 
cycliste Bordeaux-Paris. 

Sur 65 concurrents inscrit*, 57 ont signé 
Sa- eontrWe. 

Un public considérable assirtait à ce dé
part Tous les champions de la route parti
cipent fc la course et l'on croit que I* lutte 
sera rude. La température est tavorable. 

La Confererce de Cônes 
est enfin terminée 

L e s a f f a i r e s r u s s e s s e r o n t c o n f i é e s 

à u n e c o m m i s s i o n d ' e x p e r t s 

Gènes. 13 mai. — La sous-coaimianou des 
affaires russes a tenu une deuxième séance 
oc soir, à 8 heures, sous la présidence de 
M. Kactn. 

M. Burthou a demandé aux délégations 
présentes de cf'exprimer en toute franchise 
sur la Situation. 

M. Lloyd George a déclaré qu'il était 
tombé d'accord avec M. Barthou pour que 
les gouvernements procèdent à la nomina
tion des commissions d'experts pour les 
affaire*» russes. M. Lloyd George a estimé, 
en outre, qu'un délai devait être fixé, dos 
maintenant, pour la convocation de ces 
c o m m u i o n s . 

M. Lloyd George a déclaré que l'Europe 
devait présenter un bloc unique en face de 
la Russie des Soviets. 

En ce qui concerne le pacîe de non agres
sion, M. Lloyd George a insisté pour que 
des engagements réciproquei? soient pris par 
les puissances intéressées. 

La sous-commission se réunira à nouveau 
lundi matin, à 10 heures 30. 

La journée de demain sera occupée par 
dep conversations entre les chefs des délé
gations. 

Dernière s é a n c e mardi 
Gênes, 13 mai — Ta Conférence de Gènes 

est virtuellement terminée. Tel est le résul 
tiit essentiel de la journée. 

Si un accord parvient as'ôtablir sur le* 
modalités de fonctionnement de la commis
sion d'experts, qui prendra la suite de l'exa
men du problème rWBe, M. Lloyd George 
a déclaré! ce soir qu'il n'insi«ferait pas pour 
la discussion des autres questions du pro
gramme et que la Conférence clôturerait 
ses travaux par une derniére séance plé-
nière mardi prochain. 

Les Russes n'accepteraient 
pas la trêve proposée 

Gènes, 13 mai. — L'impreanon prévaut 
Ici que les Russes ne consentiront pas à 
une trêve sur la base des frontières « de 
facto » de l'Europe orientale. 

lice locomotive a tamponné une-
auto sur rails à Dunkerque 

SIX OUVRIERS ONT ETE BLESSES 
Une locomotive haui-le-picd est entrée en 

collision avec une auto sur rails, entre Cou-
dekerque-Brancbe et Dunkerque. 

Six ouvriers» ont été blessés. Les deux 
machines ont été sérieusement avariées. 
. . . » — «a» « 

Le Crédit National 
et les sinistrés 

UNE INTERPELLATION A LA CHAMBRE 
I Lobet. député socialiste de la Marne, vient 
d'adresser au Président de la Chambre 
une heure demandant a interpeller le mims-
tr« de-» rétf uns iioérèes •< sur la taçon désin
volte uveo m.nielle le Crédit National traite 
les su»isir-és >•. 

Lobet signale le scandale des malheureux 
A qui l'on fait remplir plusieurs fois les 
mêmes lorm&lités sans que leur désir de 
reconstituer leur foyer puisse recevoir satis
faction. 
« y~«>»e» < • 

Un coup de grisou 
dans une mine belge 

rROIS OUVRIERS EN FURENT VICTIMES 
Bruxelles, 13 mai. — Un coup de grisou 

S'est produit dans lee» minoa de charbon 
d'Hyon-Ciplv (Marnant) A Pelage de mille 
métrés (Test un endroit particulièrement 
grisou teux où. dans ces dernières années, 
plusieurs cas de volcan se sent produits. 

Un ouvrier ayant crevé d'un coup de pio
che une poche à srtrou. une explosion s est 
produite, qui a été suivie d'un écoulement 
Deux ouvriers travaillant A la veine ont été 
ensevelis, on n'a retrouvé que leurs cada
vres. L'n troisième a été Grièvement blessé 

> « • » » « 

Le temns d'auiourd'hui 
..LAGELX ET FRAIS 

Vent* faible* ou modérés du Nord et Est 
I n i i p s nuageux ou très nuageux. Belles 
éclaircies et trais. 

Le minimum de température sera d'envi
ron 3°. 

Les peuples d'Orient 
vont tenir un Congrès 
Paris, 13 m a i — On annonce la réunion, 

pour là semaine prochaine, à Gènes, d'un 
Congrès do? peuples d'Orient, auquel seront 
représentés l'Inde, la Perse, l'Afghanistan, 
la Turquie, l'Arménie, la Mésopotamie, la 
Syrie, la Palestine, l'Arabie et l'Egypte] 

Les cercles britanniques manifestent une 
émotion très marquée et voient dans ce 
Congrès un événement d'une importance 
capitale. 

L'Italie a signé 
des accords séparés 

Gênée. 13 mai . — L'Italie a s igné Mer 
après-midi un traité de commerce avec la 
Pologne. Ce traité lui assure la clause de 
la nation la plus favorisée et 11 supprime 
la plupart des restrictions qui gênaient le 
commerce entre les deux pays. Une clause, 
spéciale assure A l'Italie, dans l'exploita
tion des pétroles polonais, une part égale 
A celle des autres Intéressés. 

Il est à remarquer que la diplomatie ita
lienne est très n ~tive depuis quelques jours. 
Bn dehors du projet de traité italo-russe, 
dont on reparle encore • e soir, elle est en 
voie d'obtenir, des compagnies anglaises 
pétrolières, une participation de 15 pour 
cent dans les entreprises futures en Rus
sie. 

i * a—s» < 

Une bijouterie cambriolée 
Tulle. 13 mai. — Une bijouterie, située 

dans l'avenue de la Gare, a été cambriolée 
ce matin, à 4 heures. 

20.000 francs de bijoux ont disparu. 
La police est sur la trace des cambrio

leurs. 

La reconstitution du crime 
de la servante assassin 

On oc sait pourquoi elle tua 
âauv«i6ca>ent sa patronne 

Paris, 13 mai. — D'après les résultats 
obtenus par l'enquête menée au domicile 
du docteur Bernard, l'on a pu reconstituer 
le drame qui vient de coûter la v i s à Mme 
Bernard. 

M. Bernard, invité A déjeuner par d33 
amis, était absent de son domicile. La 
femme de ménage était partie des 11 nôt
res et demie. 

Restait dans l'appartement, Mme Armand 
Bernard, née Geriuaine-Estber Schtnoil, 
âgée de 38 ans, épouse du docteur Bernard 
depuis trois mois , e t la bonne de celui-ci, 
Marie-Zènobie Olivier, âgée de 42 ans, ori
ginaire de Cueillac, commune de MalviLe 
(Aveyron.i, en service depuis deux ans-

Vers midi, Mme Bernard, en robe d'inté
rieur, s'asseyait au. piano. 

Mais au bout de peu ua temps, les voi
s ins n'entendirent plus la musique, mais 
perçurent les échos d'une violente dispute, 
puis des appels déchirants « Armand! Ar
mand! » 

La discussion, selon toute vraisemblance, 
avait eu lieu entre- Mme Bernard et la 
bonne; celle-ci. année d'une bûche, ponc
tuait ses arguments de coups violents por
tes à la tête de Mme Bernard. 

C'est alors qu'elle se mit à pousser des 
cris et toute ensanglantée, s'enfuit vers ie 
cabinet de toilette, où elle tenta de télépho
ner pour demander du secours. 

Mais la bonne la poursuivait. D'un coup 
de sa bûche, elle fit voler l'accoustique -le 
l'appareil, lequel tomba i.er terre, brisé et 
inutilisable. 

Elle porta aussitôt do nouveaux coups 
sur le crâne de Mme Bernard, éclaboussant 
une petite table, les murs, lee portes et les 
tableaux, du sang de la victime. 

Celle-ci, néanmoins, réussit à s'échapper 
du cabinet de toilette et tentât de s'enfuir 
par l'antichambre, vers U cuisine, comme 
le prouve une vitre brisée. 

C'est dans le couloir conduisant & la cui
sine, qu'elle a été abattue. Laissant sa vi 
time, le crâne défoncé et râlant, Zénobie 
Olivier, le tablier plein de sang, des écla-
boussures de cervelle sur la figure, quitte 
la cuisine, et se rend dans sa chambre, au 
sixième étage. Elle fut alors aperçue par 
une autre bonne de la maison, nommée 
Céline Duparc. 

Un quart d'heure après, elle descendait, 
vêtue d'un manteau noir, très pâle et sans 
chapeau. 

Aux questions posées par les bonnes des 
voisins et par le concierge au sujet du 
bruit entendu chez sa patronne, elle re
pond : 

— Ce n'est rien, ce n'est rien. Laissez-
m o i tranquille. 

Puis el le s'enfuit. 
A 13 heures 45, la femme de ménage reve

nait et sonnait en vain. 
Elle en fit part au concierge. Celui-ci, 

déjà intrigué par les allures louches de la 
bonne, fit prévenir le commissaire de po
lice. 

Celui-ci arrivait peu après, accompagné 
du frère du docteur Bernard, que l'on avait 
prévenu téléphoniquement» 

Aidé d'un serrurier, ils pénétrèrent dans 
l'immeuble, et trouvèrent Mme Bernard 
mourante. 

L'on fit immédiatement venir un méde
cin, ami de la famille, le docteur Dubou-
chet, qui prodigua les premiers soins & la 
malheureuse victime, dont l'état semblait 
désespéré : elle avait au crâne un trou de 
6 à 7 centimètres de largeur. On la trans
porta aussitôt dans une clinique, 6, rua 
Piccini, où elle ne tarda pas A expirer. 

Le docteur Bernard, prévenu, revint à 
son domicile et, A l'annonce du malheur 
qui le frappait, fut pris d'une violente crise 
de désespoir 

Le parquet, prévenu, MM. Bacquart. 
Juge d'instruction; Chartrou, substitut du 
procureur de la République, et Faralicq, 
commissaire divisionnaire, se rendirent sur 
les lieux et procédèrent à une enquêta. 

Un tablier plein de sang fut saisi dans la 
chambre de la bonne. 

U n mandat d'amener a été lancé contre 
elle. 

ROUBAIX 
R E D A C T I O N : 39, m e PsWrrée. TéL 8.51 
DEPOT CENTRAL : 13. r«s da Bassin 

Pour le maintien 
de la loi de 8 heures 

LA C. G. T. ORGANISE 
UNE PETITION NATIONALE 

La commission administrative de la C G. 
T. a décidé 1 organisation d'une vaste péti
tion nationale en faveur du maintien inté
gral de la loi du 23 avril 1919 (loi de huit 
heures). 

Les Unions départementales, les Fédéra
tions nationales devront apporter leur con
cours le plus dévoué pour assurer un plein 
succès A la démonstration. Celle-ci montrera 
aux élus du suffrage universel, la volonté 
très nette des travailleurs de conserver une 
réforme obtenue après tant de luttes et pour 
la conquête de laquelle le sang du peuple 
tut répandu. 

148 Bourses du Travail, les Syndicats, 

les militants, devront faire en sorte d'obte
nir les signatures des producteurs des deux 
sexes. Les listes, où les noms des protesta
taires devront être lisibles, seront centra
lisées par département, au siège des Unions. 
lilies devront être recueillies avant le Co
mité confédéral national de juin, dont la 
date définitive sera fixée incessamment. 

Une explosion a détruit 
une fabrique limousine 

Limoges, 13 m a t — Un incendie, dû à 
une explosion, a détruit de fond en comble 
une fabrique dé tiges pour chaussures. Un 
ouvrier a été brûlé au visage. 

Quarante personnes sont réduites au chô
mage. 

Les dégâts sont évalués à 400.000 francs. 
Les causes de l'explosion sont incon

nues. 
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L'EXPOSITION HORTICOLE 
Malgré la saison peu favorable, un cer

tain nombre ^horticulteurs ont répondu A 
l'appel ds la commission organisatrice de 
lexposition horticole de Printemps ; aussi, 
pour être moins nombreux que de coutu
me, le marché de la Grand'PIaoe, n'était-il 
pas moins charmant. 

Hier matin, a 10 heures, le jury a exami
né les parterres. U était composé de MM. 
Deiombaerda, Etienne Bernard, Dîneur, Du-
tay et Vandamme. 

L'inauguration officielle a eu lieu à 11 heu
res et demie. ï assistaient : MM. Calner-
Heioy. D'Heilly, Louis Dosant, Dumortier, 
aMurice Cahier, Canivet Richardon, Matte 
et Lambin, MM. Lebas, maire, VVattreraez 
et Sory, adjoints, représentaient la muni
cipalité. 

Un vin d'bonneur fut servi ensuite, eu 
siège du Cercle, i8 , rue du Vieil-Abreu
voir. Des geibes de fleurs turent remîtes 
A M Lebas, et a M Hicaardsun. 

Voici le palmarès établi par le jury : 
Médaille d'or, avec félicitations: M.bonté, 

ds Croix; médaille d o r : MM. Billet de 
Ruyck, de iourcoing et Seye, de Croix ; 
médaille de merveil (grand module) : . 
Pane haut, de Mouscron, et Kimmerman.de 
Tourcoing ; médaille d'argent (grand mo
dule) : M. Vanpuyembrouck, de Croix : ii 
daiile d'argent de ire classe : M. Marlssa 
de Croix ; médaille de bronze : H . de 
Jongh, de Wasquehal. 

LE PMX DE LA VIANDE FRAICHE 
BCEUK. — Ire Catégorie : filet, 18 fr. 50; 

17 Ir. 50 ; 16 fr. ; aloyau .sans os, 15 fr. 50 ; 13 fr.; 
12 fr. — Ire Catégorie : avec os. 9 fr. 50 ; 8 fr. ; 
7 fr. 50; s a n s o s . 12 fr. 50 ; 10 fr. 40; 9 fr. 70. — 
•ie Catégorie : tram de c ô l t s , 9 fr. ; 7 fr. 50 ; 7 fr.; 
s a n s o s , 12 fr.; 10 fr. ; 9 (r. 50 ; plat de cotes, 
etc. . 7 lr. 5 0 : 6 fr. ; 4 fr. ; épaule. 7 Ir. 5 0 ; 6 fr. ; 
4 fr. — 3e Catégorie. 5 fr. ; 3 fr.; 2 fr. 50. 

VEAU. — Ire Catégorie : 12 fr. 5 0 ; 9 fr. 5 0 ; 
8 fr. — 2e Catégorie. 10 f r. 50 ; 8 fr. 50 ; 6'fr. 50. 
— 3e Catégorie : 8 lr. 50 ; 6 Ir. 50 ; 5 fr. 50. 

MOUTON. — Ire aClégoree : 15 fr. : 12 fr. 50; 
9 fr. — 2e Catégorie : 12 fr. ; 9 fr. 5 0 : 7 fr. — 
3o Catégone : 9 fr. ; 8 fr. ; ô fr. 

PORC. — ire Catégorie ; 11 fr. 75 : 8 fr. 50. — 
2e Catégorie : 9 f r. ; 7 fr. — 3o Catégorie : (poi
trine, 8 Ir.; 5 fr. ; i fr. 50 ; 2 fr. 

Pour les viandes vendues avec o s l e pourcen
tage de ceux-ci ne pourra, dans aucune espèce et 
catégorie, dépasser 250 gr . au kilo. 
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La Parfumerie Heabi£ant 
s e doit d'attirer votrt attention sur la nou
velle présen ta i*» de ses LOTIONS, «**»* 4 
1 usage des salons d s coiffure. Toutes les FRIC
TIONS HOUBfOANT !• Le Temps des Li lss ». 
• Quelques FleufS ». « Le Parfum W*»l ». • Mon 
B o u d o i r . , « F o a o t v e Royale» , etc...) seront 
XMitences <to!*n>WMt dans un flsooo muni 
d'une capsule de garantie e t renfermant la dose 
nécessaire oour une friction. 

La capsule de caranUe. déchirée par le coif
feur, au moment de l'usage, supprime les In-
xnvi in ienU 1u flacon trop lonctemps débooefié 
et assure l'authenticité du produi t 3314 

TOURCOING 
BUREAU : i . PUce ds 1 Hôtel de Ville 

TeMpiMOe : S . » 

POUR LE MONUMENT AUX MORTS 

La onxième liste de souscription porte le 
total des sommes reçues jusqu'à ce jour à 
19.716 fr. "f. 

FEDERATION DES BRASSARDS ROUGES 
Tous les fédérés sont Invités a une grande 

conférence qui aura lieu le dimanche 21 mai. 
S 10 heures précises. Salle Pandore, rue Pau-
vrte. Celte conférence sera donnée par M. Lsve-
que. secrétaire général des Déportés Belges et il 
est dans l'intérêt de tous de pouvoir y assister. 

Toutes les personnes qui n'auraient pas en
core apporté les certiheafs de leur Maine res-
pective- sont priées de faire le nécessaire pour les 
déposer au siège le plus tôt possible, 
CROIX 

VELO VOLE 
IL Eugèirf Motte, industriel, a porté 

plaïute nier your vol, commis a son préju
dice, dans le vestibule de l'immeuble por
tant le n. 38, rue des Longues-Haies, d W e 
bicyclette valant 575 francs. 

BALAYEZ 

Puur n'avoir pas fait balayer en face de 
sa propriété inhabitée, sise à Roubaix, rue 
Peiiari, 143, Mme Veuve BaH, propriétaire 
A Villemonble (Seine), a fait liier l'objet 
d'une contravention. 

N ABANDONNEZ PAS 
Une contravention a été rédigée A la 

charge de M. Motte-Bossut fils, demeurant 
boulevard Gambetta, 56, pour abandon rue 
d'Alsace. la nuit, d'une automobile dépour
vu© d'ôclaiiage. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS ••$&' 
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OSTENDE Reine des Places 
— Pentecôte 1922 (4 Juin) — 

M e Wi fnienutioaiie lies Drapeaux 
20.000 lr. de prix, dont S de 1.000 fr. 

et 150 de 100 fr. 
11 suffit d'être A Osteudc le 4 Juin avec 

le drapeau, bannière, cartel, etc., accompa
gné de trois délégués, pour participer au 
tirage de ces primes. 

Inscription avant le 30 Mai, au Comité 
dea Fêtes, Bureau de Renseignements, place 
d'Armes, 10. — Tél. 396. 

TOUS A OSTENUE A LA PENTECOTE 
9558. 
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LES l'ETES DE L'EPELLE 
KT DE LA RLE DE MOUYAL'X -

Dans sa réunion, qu'il a tenue mardi, relatl 
veiuent aux lètes des 2 et 3 juillet prochains, 
le comité a arrêté l'ordre du cortège, qui sera 
le suivant : 

Le rassemblement auri lieu boulevard Mon
tesquieu et aa haut do la rue de l'Epeule et 
sui\ra l'itinéraire suivant : rues de f tpeule, 
Grand-Chemin, de Mouvaux, Vslkellerie, Bou-
cber-de-Perthes, des Arts, d'isly, de la Perche, 
de Croix, WaUe, Cugiut, limite. Wasquehal, 
Cgiers, Epsui4, lirézin, place SainUSépulcre Sa-
lomon do OMIS, Descartes, place Edouard-Hous-
sei. dislocation. 

Le comité a enregistré, avec plaisir, les de
mandes des eunes filles du quartier qui on! 
déjà posé leur candidature pour l'élection de la 
reine et de ses demoiselles d'bonneur. Il a vu 
aussi, avec satisfaction, que déjà certaines so
ciétés, groupes tt isolés avalent répondu à son 
appel pour le carnaval d'été et il est assuré que 
nombreux seront les amateure qui y partici
pèrent. 

Nous rappelons que le comité tient une per-
xrasence tous les mardis, de 18 à 80 heures pt 
les dimanches, ds 10 heures à midi, à l'école 

FUNERAILLES CIVILES 

Demain lundi, à 3 heures 15, auront lieu 
les funérailles civiles du citoyen Auguste 
Brugeman. Réunion à i'Hopital de la Fra
ternité. 

VACCINATIONS PUBLIQUES 

Aujourd'hui dimanche 14 mal. de 10 S U heu
res du matin, séance de vaccinations puMknv-s 
et gratuites, dans la salle des têtes, rue de 
l'Hospice, 9. 

RETRAITES OUVRIERES 
Il est rappelé aux assurés obligatoires et fa

cultatives nés en avril et aux retardataires 
nûs dan» ies mois précédants, qu'ils doivent 
échanger leur carte annuelle à la mairie, le plus 
Vi possible. 

Faute de remplir <~.hanup année cette formalité 
les intéressés perdent leurs droits aux avanta
ges prévus par la loi sur les retraites ouvrières 
[allocation au deces. pension de retraite, etc.). 
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Brasserie Coopérative 
OU MON'-EN-BARŒDL 

Le Conseil d'Administration de la. Brasserie 
Coopérative de Mons-en-Baraul a l'honneur de 
rappeler à MM. tes Actionnaires que le paiement 
des ristournes et intéréta de l'exercice 1921 com
mencera à dater du 15 courant, dans les diffé
rents bureaux ds la Société, et dans l'ordre 
alphabétique désigna 
Remise à l'hectolitre de Bière 1 2 fr-

Remise sur Vins et Liqueurs 2 0 %• 

Intérêt à l'Action (émise à 100 fr.) 6 6 tr. 
Messieurs les Actionnaires devront se munir 

du bordereau qui leur a. Clé adressé et du cou
pon d'action N» 18. 
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A L'ABATTOIR 
L'appareil frigorifique d e l'Abattoir fonction

nera incessamment Les marchandises pourront 
être entreposées dans les chambres froides, aux 
ooDdilions d u règlement adopté par le Conseil 
Munlaipal, le 5 mai courant. Pour tous rensei
gnements , s'adresser S l'Abattoir. 

ETAT CIVIL' 
NAISSANCKS. — Thérèse Lequenne, rua Bou-

get-de-1'lsle. 15. — Pierre Lambert, rue Notre-
Dame, 11. — Yves Legrand, roe de Gondé. 85. — 
Georgette Roussel, rua de Courtraj. — Yvonne 
Dessers, rue de l'Aima, 250. 

PUBLICATION.-. — Jean Hetsen3, niveleur e t 
Apolline Parez, dactylog;-sphe. — Octave Devuyst 
camionneur et lo s ima Dufromont, visiteuse. — 
Louis Vandalle. journalier à Halluin e t Hermina 
Millascamps bobineuse — Léon Van Lede, chauf
feur et Marie Deseint, oordière à Wasquehai . — 
Reml Vanhecke. ébéniste à Ostende (Belgique) et 
Alpuonslne Meunier, couturière. — Albert Van-
denbussche, garçon forgeron et Elisa Vienne, 
s a n s profession, à Proveu Belgique). 

DECES. — Hector Mansy, 64 a n s . rue d e la 
Vigne, 68. cour Casier, t. — AugusUn Bulgrave, 
72 ans , rue Choiseul. 54. — Clémentine Vivier, 
2 mois, rue Choiseul. 52. — Marie Amcye, -veuve 
Declercq, 83 ans. rue Bianchemaille, 37. — Oloré-
zta Baudry, veuve Grouselle. 48 a n s , rue du 
Chemin de Fer. 49. — Marte Vernaoar, veuve 
Guisen, 73 a n s rue Saint-J«an, 58. — Gonatanœ 
Devos. veuve Verhelst. 87 ans, rue St-Jean. 52. 
— Edouard Desmedt, 72 ans . rue Blanche maille. 

THE ROYAL LELEU 
89, Rue de l'Aima, ROUBAIX 
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PROGRAMME SENSATIONNEL DU 13 AU 18 : 
L'n Charmeur, grande Comédie avec llncoin-

psrable DOUGLAS f A1RBANKS. — La Marque 
du Maître, scène dramatique interprétée par les 
artùtes ce grand talent : Barbara Castleton, 
Russel Simpson, etc.. etc. — L'Hôtel du Chafaut-
ltalail, scène comique avec LUI. — tournai Ac
tualités Mondiales. — L'Empereur des Pauvres. 
6e chapitre : « Les Flambeaux ». — hl le Grand 
Combat de Boxe • nur le Championnat du Monde 
CARPEATIER-LEW1S, dispute S Londres le 
11 Mai. sera projeté à l'écran à partir du 
Samedi 13. 30. 

Le Dimanche Tcurquennois 
De 8 h. à 11 h. 30. Bains Tourauennols 
— De 9 h. A 11 h Csi** d'tpCïne. 
— A 17 h., gala de boxe au Gymnase. 
— Cinémas recommandes : HiDuodrome r n s 

Houchard : Pont des Piate. B r u n T ^ - F r e s n o 7 
— Pharmaciens de garde : MasclAf' rue Car-

not, 18; Hache, Place Notne-Dam* «•' CaotNila. 
rue du Tilleul? 155. - * ' " P ^ 1 6 * 

UNE VIEILLE FEMME 
TOMBE DU TRAMWAÏ 

Hier, vers 8 heuras 10, M a e Vamterdelle. 
Félicàe, âgée de 58 ans, couturière, demeu
rant A Boubaix, rue Descartes, 41, est tom
bée du tramway L-N, boulevard Gambette, 
Cette dame, qui se trouvait sur U plate. 
forme avant du tramway, était appuyée 
contre la barre d'appui, dont la clavette 
aurait été retirée inconsciemment par un 
écolier qui voulait descendre à contre-voie. 

Transportée cbez M. le docteur Hurïes, 
le praticien a constaté que Mme Vsnder-
delle portait une plaie oontuse à la région 
frontale, des éraflures au nez et ans en
torse du pouce droit- Apres un pansement, 
celle-ci a pu regagner son domicile pat 
ses propres moyens. 

Une enquête est ouverte au 1er arrondis; 
sèment. 

NOS BRAVES 
Liste des corps de militaires qui seront 

transportés solennellement de la gare A la 
salle des Hospices, le lundi 15 mai, à 10 
neures précises : Bacquart Léon, soldat a n 
102e H. A. L. ; Carbon J.-B, soldat au 408a 
R. L; Debaisieux Albert, soldat au 8e R. 
L; Ledoux Alfred-Pierre, sergent au 108e 
R, L ; Malfait Louis-Augustin, •-aporai ait 
1er zouaves ; Marest Désiré, sapeur ooo« 
ducteur au 3e génie ; Stoeux Victor, soldai 
au lfii« R. I.; Trainel Emile-Joseph, soldai 
au 43e R 1.; Waleckx Henri, soldat au 4M 
R.I.; Coutsier Charles-Jules, lieuteaaot s*| 
2u2e R. I . ; Frappe Louis, Victime civUeu 

TENEZ VOTRE DROITE 
Contravention a été dressée A la chargé 

du propriétaire de l'automobile n. 5907-
D-l, pour circulation à gauche de l a c h s u » 
sée. 

N'EMBAUMEZ PLUS 
Pour avoir vidangé après l'heure regim 

mentaire, le fermier T. L..., demeurant ru4 
de l'Epinette, 54, s'eet vu l'objet d'une con> 
travention. 
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Jtargarin^ aux fruits d'Oritfil 

GOMME DU BEURRE 
fin venta aan» toutes te* eyuenea \ 
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ERA 
AUX ELECTEURS N'AYANT PAS REÇU 

LEURS CARTES A DOMICILE 
Les électeurs n'ayant pas reçu leur carU 

sont informés qu'ils trouveront cel'e-ci j 
leur bureau de vote où elle leur sera rs» 
mise, sur présentation d'une p i* e qui sera 
délivrée A l'Hôtel de Ville, bureau du secré» 
tariat de 7 heures du matin A 6 heures. ci( 
soir. 

VOTE DES REFUGIES 

Les réfugiés électeurs dans leur conn 
mîmes d'origine qui désirent prendre part 
aux élections cantonales du 14 courant, et 
voter A Tourcoing, sont invités à se pré< 
senter A l'Hôtel de Ville, bureau du secret 
tariat, dimanche 11, de 7 heures à 18 hecp 
res, pour y retirer les deux enveloppes qui 
devront renfermer leur bulletin de vote. 

Une urne spéciale, où ils pourront dépt* 
ser ces enveloppes contenant leur buUe M 
de vote, sera tenue à leur disposition audit 
bureau . 

MUSEE ET BIBLIOTHEQUE 

Le Musée e t la bibliothèque communal 
ne seront pas ouverts le dimanche 14 ma\ 
jour d'élections. 

UNION POST-SCOLAIRE \ 
La section de préparation militaire de } 

«L'Union Post-Scolaire> a obtenu de oruianM 
succès au concours départemental du 7 «ual fl 
Lille. 

A l'éducation physique, la société se classa 
frcisiàme du classement général - les élèves 
obtiennent «s prix suivants : Debcrovrte et Usa, 
tombes, une médaille en argent grand modètsa 
Berte, sergent, et Ingelaera. une médailta aq 
bronze, grand modèle et chacun un diplôme 
d'honneur 

Tir: 1s société se classe cinquième, releva 
Vandendriessche obtient un médaille en broozi 
avec diplôme d honneur. 

Au cross : elle se classe deuxième, le erosa 
comprenait <> kilomètres avec obstacles; releva 
Herduln arrive premier de tous les concurrents 
en S01 2i" et et voit attribuer le premier prix, 
une médal'le sa arpent grand modèle et un 
diplôme d'honneur; le troisième arrivant v a » 
débande, médaille en bronze grand modèle el 
diplôme d'honneur : dnquiémo arrivant. Bou< 
glel, médaille en bronze grand modèle et dî-
pUSrae dTipnneur ; onzième arrivant, Horte, quj 
obtient un diplôme d'honneur. 

Au lia»' n nt par sociétés, elle obtient sui 
las trois épreuves : un deuxième, un troisièmi 
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P^RISETTE 
— - CMND-CIIÉ ROMAN — 

de Louis FEUILLADE 
mmMM IDIPTÊ 1— 

par Paul CARTODX-

DOUZIEME EPISODE 

Le secret des Costabella 
LA PECHE EN MER 

D'instants en instants son inquiétude était 

Slus grande et ellt n'avai qu'une hôte, en-
•ndre M. da Costabella dire où et comment 

S s'était procuré tant de richesses. 
Ses réflexions furent Interrompues par 

fbordntie au moe de la villa Claudia. 
Tout le monde descendit., 
Candido avaiLiCis . la. téty de*la colonne 

t t fut le premier A WHC Maria quFTattéh-
dait à la porte basse. l ^ 

A peine la vieille servante eut-elle revu 
•ou compagnon qu'elle lui fit comprendre 
nue le banquier Alvarez était l*. 

Ce ne fut pas long. 
Candido se précipita A l'endroit où se trou

vait l'usurier et avant que ce dernier ait pu 
dire quoi que ce soit, il le prit vigoureuse
ment dans ses bras et se préparait A le jeter 
dan s la mer par-dessus la balustrade. 

Maria assistait A cette lutte avec une sa
tisfaction non dissimulée. 

Alvarez, effaré, hurlait : 
— Au secours ! au secours ! 
M da Costabella Cogolin et Parisette hâ

tèrent le pas et arrivèrent juste au moment 
où le banquier allait passer peut-être de vie 
A trépas. 

En l'apercevant, le grand-père eut un mou
vement de recul. 

— Que iaites-vous ici ? 
Candido, brutalement, déposa sa victime 

— Que (aites-vous ici Y répéta le marquis. 
Ca f ît Cogolin qui prit la parole. 
— C'est avec notre autorisation qu'A se 

trouve dans votre propriété. 
« U vous dira lui-même tout A l'heure, si 

vous voulez bien l'entendre, pourquoi il est 
venu. 

• Il a A vous parler de choses graves, et 
nous aussi d'ailleurs. » 

Joaquim ne comprenait rien du tout A ce 
mystère, et depuis qu'il avait vu ceux qu'il 
aimait, il sentait en eux une sourde hosti
lité. 

Peu A peu en lui s'accumulait une colère 
qui s'exprima brusquement, quand tout le 
monde fut rassemblé dans le grand salon. 

A peine la porte fermée, le marquis frap
pa du poing sur la table o.i se- trouvait le 
portrait de Manoela, et après avoir consi
déré un instant la photographie comme pour 
y puiser la force de vivre »t de supporter 

* cette dernière épreuve, il déclara : 

Je vous avoue que je suis extrêmement 
surpris de l'accueil que vous me faites. 

« J'arrive Ici après de dures épreuves, 
dans une maison qui est la mienne, ne l'ou
bliez pas, et où je ne rencontre que des 
visages renfermés et soupçonneux. 

a Ma parole, on croirait que vous avez af
faire à un criminel et que vous recevez dans 
une demeure qui lui serait étrangère un in
dividu auquel vous avez A demander des 
comptes. 

— Oui( dit Alvarez, nous avons des comp
tes A vous demander, précisément 

Cette voix audacieuse qui s'élevait dans 
le silence rendit encore plus fébrile M. de 
Costabella, qui s'écria : 

— Et si je ne voulais pas vous en donner, 
monsieur. 

«Je ne vous connais pas, ou, plutôt, je 
vous connais trop. 
• Vous savez dans quelles circonstances 

nous nous sommes rencontrés pour la der
nière fois. 

• Votre présence ici est une incorrection 
et je ne devrais pas l'admettre. 

«J'ai là deux serviteurs qui se charge
raient de vous reconduire A ma porte com
me vous mériteriez de l'être. 

• Et comment êtes-vous ici T Par quelle 
ruse vous êtes-vous introduit auprès des 
miens? Ne sentez-vous pas tout ce qui! y 
a dinsultant dans votre présence sous mon 
toit, dont le. vous ai chassé. 

— Pourtant, grand-père, dit Parisette qui 
Intervenait A son tour, je vous assure que 
si vous ne vous mettez pas en colère, vous 
nous rendrez A tous et A moi-même le plus 
grand service, car noua vivons, depuis votre 
départ, dans une Incertitude qui nous faK 
mal et qui est extrêmement pénible pour 
tous. 

— Et d'où vient ce troubie T 
— n est bien naturel, monsieur, expliqua 

Alvarez d'une voix mordante. 
«Je ne vous al jamais demandé d'où ve

nait votre fortune, et pourtant j'aurais été 
en droit de le faire puisque ie jour où l'on 
assassiné mon gardien et où l'on m'a voie 
mes lingots d'or, e s jour-là même vous avez 
commencé A me rembourser les sommes 
que vous me deviez. 

a Mademoiselle Parisette, de son coté, a 
trouvé des documents gui prouvent que 
votre petite-fille, Mlle Manoéla, avait des 
doutes sur votre nonnèteté. 

• U est par conséquent très normal que, 
autant que nous sommes ici, nous puissions 
vous demander de nous donner la certitude 
que nous avons affaire A un homme loyal 
et qui n'a pas A rougir de sa richesse sou
dains. Ce n'est pas seulement pour moi que 
je parle. Ce que vous prenez pour de l'incor
rection n'est que l'oubli des injures passées. 
Et s'il faut évoquer un temps où vous ne 
parliez pas avee tant de morgue, permettez-
me* de vous le dire, vous devriez vous rap
peler que c'est A moi, Alvarez, que vous de
vez d'avoir pu vivre A une époque où vous 
ne pouviez même pas entretenir le domaine 
de vos ancêtres I 

— Monsieur... 
— Jai été mêlé de trop près à toutes vos 

affaires de jadis, et dans des heures diffi
ciles, pour n'avoir pas ie droit aujourd'hui 
de vous demander de parler net 

Cogolin, d'une voix timide, commença. 
— Ce que dit M Alvarez me semble juste. 

Nous devons vous avouer, M. le marquis, 
que c'est josteroent parce que nous vous 
aimons beaucoup que nous voudrions bien 
ne pas vivre en plein mystère, et que vous 
«tavox noue dire franchement la venté . 

— Je comprends, répondit M. de Costa
bella, d'un ton plus modéré, vous avez in
troduit ici, mes caens émis, un individu qui 
a des raisons particulières de m'en vou
loir. 

» Et comme le proverbe qui dit • Loin des 
yeux, loin du cœur », est malheureusement 
toujours exact, vous n'avez pas eu en moi 
la cocliance suffisante pour ne pas subir 
l'influence de cet homme-lA. 

• Je suis sur, moi, que Maria a été plus 
intelligente que vous, et si je n'excuse pas 
Candido de s'être livré A dea voies de faits 
sur quelqu'un qui était mon hôte dans la 
circonstance. 

I» Comment, toi, Parisette. qui m'a vu vi
vra auprès de toi, qui sait la tendresse que 
je te porte, ss-tu pu un instant, écouter tant 
de propos perfide» t » 

Panselte ne répondit pas. 
— Et vous, Cogolin, qui, plus que tout au

tre, savez les erreurs ds la justice humaine, 
vous qui venez de supporter pendant dea 
jours, le poids d'un crime que vous n'aviez 
pas commis, vous -qui savez ce que c'est 
que l'innocence persécutée, comment vous, 
avez-vo'ie pu une seconde, suspecter ma 
bonne foi?.Car, vous aussi, naturellement, 
vous m'accusez ? 

Cogolin garda le silence. 
Alors, Parisette crut devoir intervenir. 
— Grand-père, soyez plus calma 
» Alvarez n'est pas le seul A vous accu

ser. 
a 11 a fait tout A l'heure allusion h Ma-

ooBla 
» Elle-même vous a cru coupable, a 
Et sortant du livre ds prières l image 

sainte, au dos de laquelle étaient écrites tes 
prières de la jeune Carmélite, Parisette U 
lendit au vieillard. 

Joaquim pâlit, et en tremblant, prit F i 
mage. 
« Sei'ineur, je vous offre ma vie pour qvi 
vous donniez aux criminels le repentir d& 
leurs crimes. 

a Seigneur, ayez pitié de grand-vère il 
de Candido. 

» Seiqtuur. ayez pitié de moi. 
» MANOELA M. 

A cet instant précis on n'entendit que tel 
6ang!ots de Maria et de PariseUe, ' 

LES TRESORS DE LA « MERE DE DIEU * 

Candido regardait Alvarez avec des yeux 
mauvais. 

Celui-ci porta un coup droit au msrquia 
en lui demandant : 

— A •ors, vous ne répondez pa» * 
En erfet. M de Costabella paraissait aiS 

cable. 
Ce n'étalent pas les ques i i i i s qu'on tel 

posait, ni même l'insistance o j 'n a'Atvares 
qui provoquait en lui une telle émotion, c'é
tait la lecture des lignes tracées par la main; 
innocente de Manoéla, et la brusque rêvé* 
talion qu'il avait de tout le drame qui s'é
tait passé dans la conscience de son enfant 

Bn quelques secondes, tout le passé qu'il 
n'avait jamais pu arracher de son cesun 
lui revenait e s mémoire. 

U n 
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Le t t*» épteode sera préfet* A partu do 19 mal* 
A l'écran du CASINO, place du Théâtre. * t m a » 
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